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           Présentée par Milan ROZEL

L’exposé est dynamique mais parfois hésitant. Milan a un peu trop souvent recours à ses notes ce qui donne une présentation un peu hachée, manquant de fluidité. Il est à l’écoute des remarques.
Remarques : 
· La forme de l’exposé est globalement conforme à ce qui est attendu. 
· L’exposé manquait d’une manipe quantitative (rendement faradique d’une anodisation par ex)
· La corrosion homogène est déjà abordée au collège en cycle 4 avec l’action de l’acide sur les métaux. On y revient en spécialité en Terminale S dans la partie matériaux avec la protection. Pas mal de sujets de bac dessus.

· Il me semble risqué, malgré la définition de l’IUPAC, de définir la corrosion comme une « dissolution ».

· Ne pas parler de « couple » rapide ou lent mais de « système » rapide ou lent. H+/H2 est un système rapide sur Pt mais un système lent sur Fe ou Zn.
· Un tableau d’avancement doit être dessiné avec un minimum de rigueur. Il n’est de plus forcément pertinent pour relier le nombre de mol d’e- au nombre de mol du métal.
· La corrosion différentielle de la coque d’un bateau a lieu principalement à la quille qui joue le rôle d’anode (oxydation du Fer) et la cathode est au niveau de la ligne de flottaison (réduction de O2).

· La corrosion se fait plutôt en bas dans les systèmes de chauffage car des dépôts (boues…) emportés par le circuit d’eau s’accumulent par gravité en bas. Ces zones sont alors moins riches en O2 et vont constituer l’anode d’une pile différentielle.

· Le graissage de l’acier permet d’empêcher le contact avec H2O car la graisse est peu polaire.

· Autres tests caractéristiques de Fe2+ : test à la soude et test à l’o-phen.

· Attention : η(I) = E(I) – Eeq avec Eeq : le potentiel à l’équilibre donné par Nernst.
· Le potentiel de Flade est le potentiel pour lequel la vitesse de corrosion est maximale.

· Un solide ionique est isolant la plupart du temps mais certains sont supraconducteurs à très basse t° (YBaCuO) et d’autres sont semi-conducteurs (oxyde de Fer non stoechiométrique FeO1,036 appelé Wüstite)

· Connaître les alliages classiques (acier, bronze, laiton, acier inox).

· L’inox est un alliage d’acier et de chrome (+ de 10%). Attention au terme « inox » car le chrome s’oxyde justement pour former une couche protectrice de Cr2O3 adhérente et compacte.

· Une eau douce est plus sujette à provoquer des corrosions qu’une eau dure (i.e riche en Ca2+ et Mg2+) car l’eau dure favorise la formation de couche protectrice de calcaire CaCO3 sur les canalisations. Par contre, une eau douce est évidemment moins corrosive qu’une eau de mer (moins d’ions, intensité de corrosion + faible).
· Le terme « galvanique » vient du médecin Luigi Galvani (fin du 18ème siècle) connu pour ses expériences sur les grenouilles et sa controverse avec Volta sur l’origine de l’électricité (très intéressant au niveau épistémologique, pour plus d’infos : http://www.ampere.cnrs.fr/parcourspedagogique/zoom/galvanivolta/index.php). 

Propositions : 
· Partir d’une situation-déclenchante concrète (la corrosion de la coque d’un bateau) pour poser un problème et dire que la leçon va nous donner les outils de répondre à ce problème avec un fil conducteur. 

· Clarifier la partie aération différentielle. Partir plutôt de l’expérience du clou dans le gel avec phénolphtaléine et ferrocyanure de potassium puis interpréter avec courbes i = f(V).

· Mettre une manipe quantitative sur la partie protection.

· Evoquer la protection cathodique par courant imposé et son principe.
Aurélien NOIR.

